André, Yves Marie: Essai Sur Le Beau (Band 2)
Paris, 1763 Seite 21

SURI:E BEAU. = 2F,
quia pour objet le beau moral effen-
tiel , ne peut jamais excéder. Mais
on entend auffi par veree ( & Ceft le
fens le plus ordinaire ) la pratique
desdevoirs,telle quenousla voyons
dans les hommes qu’on appelle vera
tueux. Je veux dire, un certain af-
femblage de viies quils fe propofent,
de mouvemens du coeur , auxquels
ils s’abandonnent , & d’a&ions exté-
rieures qui naiffent de ces mou-
vemens. Or, Meflieurs , n’eft-il pas
certain , par Pexpérience detous les
fiecles , que dans la pratique de la
wvertu ces vies de Pefprit peuvent
étre faufles', trop valftes ou trop
hardies ; ces mouvemens du coeur
trop impétueux ou trop ardens 3 &
les altions extérieures qui en pro-
«cedent , pouflées a-deld des regles;
-qu'elles font méme tres - fouvent fi
pew mefiurées , qu'en accompliffant
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